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LESMETAMORNDEHOSES

FEABIER FROISIEME ,

IRGEUNE N .

Dejanire ayant appris que ſox mari ſtoit devens

amolreuæ d' Iole , Iui enuoya la ohemiſe du Centau -

re par un de ſes ſerviteurs appellẽé Hehas ; Mais

Hercule uen ſut pas ſictot reuetu , Ju il ſe ſentit hrũ -

Ler , comme d' un feu qui ſeroit attaché à ſes entrail -

les , & devint ſi furicus qubil jetta Dyochas dans Ia

ner . Mais Thetis , qui ſpavoit bien que ce valet etoit

innocent , le convertit en un rochen , qui eſt rout cou -

vert de coquilles , & de ces précieuſes ecailles dant

on tiroit autrefois la pounpre .

L
ſe paſſa depuis beaucoup de tems

qu Hercule employa glorieuſement pour

lui . Car il remplit toute la terre de ſa renom -

mẽe , & aſſouvit par ſes travaux Finjuſte hai -

ne de Junon . Mais comme il revenoit victo -

rieux d Echalie , & que par un fameux ſacri -

fice il alloit payer les vœusx quiil avoit faits

à Jupiter , pour la victoire quil venoit de

remporter ; la Renommæe qui ſe plaĩt tou -

jours de mẽler le menſonge avec la verité ,

& qui prenant naiſſance dun petit bruit ,

ͤaugmente enſuite & ſe fortifie par les fauſ -

ſetẽs quelle invente , vint apprendre à Deé⸗

janire , que ſon mari etoit devenu amoureux

dole , & que toutè ſa vertu wavoit pd em -

pẽcher IAmour de le rendre eſclave de ſon

eſclave . Cette femme qui aimoit , crut aiſe -

ment
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ment ce rapportʒ & le premier remede qu elle
employa contre ſa douleur ,ce furent des ſou -

pirs & des larmes . „ Mais bien - tõt après :
„ Pourquoi , dit - elle en elle - meme, nous
„ amuſons . nous à pleurer , puiſque ma riva -

„ le ſe doit moquer dè mes larmes , & aug -
„ menter par ſes riſèes mes reſſentimens &
„ mes douleurs ? Peut &tre qu elle ſera bien -
töt ĩci , il faut ſe hater de chercher de Pai -

de , & de tenter quelque choſe , tandis que
„ nous le pouvons , & quune autre ma pas
encore uſurpè ma place . Ferai je des plain -
vtes , ou demeurerai - je dans le ſilencè : At -

„tendraiſje ici ma rivale , ou retournerai -

„ je à Calydon : Sortirai je de ce Palais pour
„ favoriſer les amours ꝙHercule , & ne

„moppoſerai - je point à ſa perfidie ? Si je
„ mè remets en mẽmoire que je ſuis ſœur de

„ Meleagre n entreprendraiſje pas quelque
„ action ſignalèe ? & ne tẽmoiĩgneraĩſje pas
„ en 5 la

gorge à Finfame qui mõte

„ Hercule , ce què peut la douleur dkune fem -

me que Lon outrage ꝛœMille penſces dif -

ferentes lui paſſerent dans leſprit , mais en -
lin elle rẽſolut , pour rallumer famour de ſon

mari , de lui envoyer la chemiſe du Centau -

re , & la donna à Lychas , ſans ſcavoir ce

qu elle donnoit , ni qu elle envoyoit la mort

àHercule , & qu' elſe ſe prẽparoit de nou -

veaux maux . Ainſi la malheureuſe Déjanire
recommanda à ce ſidele ſerviteur , de porter

Ce
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ce preſent à ſon maitre . Il le porta , Hercu -

le E
requt , ſe revètit de cette chemiſe em -

poĩſonnèe avant que daller au ſacrifice .
Mais à peine eut .il jettè Fencens dans le feu ,
à peine eut . il commencẽ ſes prieres , & ver -

ſe du vin ſur Fautel , que le poiſon quil ve -

noĩt de prendre , commenca à SEchauffer ,
& ſe rẽpandit par tout ſon corps . Hercule

cacha ſa douleur , & la ſurmonta par ſa ver -

tu , autant quil lui fut poſſible . Mais enfin

la patience fut vaincuè par ſa douleur ; il

abandonne Lautel , il change de viſage & de

contenance , & remplit de ſes cris & de ſes

gémiſſemens tous les bois du mont Eta . II

veut arracher dè ſon corps cette funeſte che -

miſe , mais il ne la peut arracher qu 'il ne Sar -

rache auſſi la peau . Et ce qui eſt horrible à

dire , ou elle s attachoit à ſes membres , ou

en la tirant de force , il emportoit auſſi la

chair , & ſe découvroit juſquaux os . Son

lang que ce poiſon enflammoit & qu' il con -
vertiſſoit en feu , faiſoit le bruit que fait un
fer chaud lorſqu on le trempe dans Leau :
Cette furieuſe flame lui devoroit les entrail -

les , & faiſoit ſortir de ſon corps une ſueur

qui reſſembloit à de eau bouillante . On en -
tendoit petiller ſes nerfs , & par la force

cune ſi violente ardeur la mouelle de ſes os
ſe fondit . Alors levant les mains aux Cieux :

» O Junon , commencçail à S' ecrier ; re -

pais - toi maintenant de mes douleurs , &

1 .
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„ regarde Avec plaiſir „ G Deeſſeè trop cruel .
551 en Cettè 8510 8 qui me dèvore 1 A louvis
„ ton cœur inhumain de l —rtune

1 me
N86 ſi1118 ſuis ſi ma

re pĩtiè à mes ennemis

„ tu es mon ennemie

vie que mes maux me rendent odieuſe

que je mai recue que pour ſouffrir , & que
tePourta nt tu as enviẽe . La mort que je

demande ſera pour moi une faveur Ce
v preſent ſera di igne de venir d ' une Mai rätre

Eſt - ce moi qui aĩ triomphẽ de R. E47
uUlltis ,

glant du ſang de ſes hetes : Eſt . ce moi qui
„ privai Am de ce ſecours infaillible qu ' il
„ recevoit de la terre toutes les fois qu 111la

8 2 1
*„ touchoit 2 Eſtece i , malheureux

„ Hercule , què le E ps dè Gery
1 1 8„ les trois tëtes de Cerberèe ne

EpouVvanter ? O bras j
„ AvVeZLvous les cornes du plus fa -
meux des Taureaux ? Elide a vd ce que

vvous pouviez , & le lac de Stymphale , la
vforèt de Parthenie , & lès fruits que ma
55 pũ gNarclek un ſerpe 8 qui veille toujours ,lont les tẽmoĩns de votre force & de

mon
„ dcourage . Les Centaures n ' ont

pas Eté a
o ſeꝛ forts

pour me faire quelque rẽſiſtance .
vCe ſanglier qui déſoloit toute PArcadie ,
v a Etè foible contre moi ; & il n ' a rien Lerei„ àHydre de renaitre de fa perte , & d' e
„ reprendre de plus 9grandes forces. N' ai . j

Tome IIA . C 55 35



„ pas vũ dans la Thrace , ſans frẽmifl

„ & ſans crainte ces funeſtes Ecuries , od on

v engraiſſoit des chevaux de ſang humain ,

„ & oũ on ne voyoit de toutes parts que des

„ hommes miſerablement égorgès ? N' eſt . ce

„ pas
moi qui ai

tuẽ ces chevaux , & qui ai

„ tuè leurs maitres avec eux ? Ce fut par la

„ force de ce bras que j etouffai le lion de

„ Nemée , & que je vainquis Cacus ſur les

„ bords du Tybre . Pai porté le Ciel ſur ma

v tẽte , Junonꝰ eſt laſſee de me commander ,
„ & jamais je ne me ſuis laſſè d executer ſes

„ commandemens . Mais voici un nouveau

„ monſtre à quoi Jon ne peut rẽſiſter , ni par

v la vertu , ni par les armes . Je ſens un feu

„ violent qui brüle les poulmons , & qui ſe

„ nourrit de mon corps ; & cependant le

„ lache Euriſthẽe jouit des plaiſirs de la vie ,
„ il eſt heureux , il eſt floriſſant . Après cela ,
v qui pourra croĩre quil y a des Dieux dans

„ le Cielꝛ « Il n ' eut pas ſi - tõt parlé , quil
prit ſa courſe ſur le mont Eta , comme fe -

roit un Taureau qui emporte avec lui la fle -

che dont il eſt atteint , & qui croit fuir ſon

mal en fuiant celui qui La frappè . Tantët

vous lui cuſſiez vũ jetter des gèmiſſemens ,
tantõt vous beuſſieʒ vũ fremir & trembler .

Quelquefois il ſe mettoĩt en furie , & at -

rachoit des arbres entiers ; & quelquefois
reveinant à ſoi , il levoit les bras au Ciel , &

amploroit le ſecours de Jupiter . Cependanf
il
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i ο ment ,
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& qui tachoit 0
Mais comme la doulei

ſoit à
toutes 2
„ donc

Sle Prit par le
fairè trois ou1

le jett⸗ dans la mertquatre tours en Fair

dEubèe avec plus
ne jettè une piei
heure L ychas etoit encore en Pai

corps snd 0Ur

de Ia PIU 8 U15
3

Ptentrion , què delà

& que la neig 5e devie

en Fair , ainſi on a

cles , que Lychas ay Sen Ta
une impétuoſité ſans pareille , lorſque la
crainte avoit déja glacẽ ſon ſang & toute

Ihumiditequi pouvoit ètre dans lon corps ,
fut converti en un rocher qu' on voit encore

aujourd hui dans la mer Eubèe .En effet , ce

—. —
a la forme & Tappa ence d ' un hom -

& comme sil étoit encore ſenſible , les
M. telots craignent mème de le toucher, &

82 F aV -

2OTMèe la nei

for 8 de
voleL

1
6
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Tappellent du nom de Lychas .
Enſuite Hercule ſe voyant près de la mort ,

& ne voulant pas que cè venin eut la gloire
de dompter Hercule , coupa lui - mème des

arbres fur le mont Eta , & en fit lui - mẽme

un grand bůcher ; Et lorſqu il y fut montè ,
il donna à Philoctete ſon arc & ſes fleches ,

qui devoient après ſa mort paroitre encore

Victorieuſes au malheur & à la ruine de

Troye . En méme - tems il lui commanda de

mettre le feu à ce bücher , & après avoir

Etendu par- deſſus la peau du lion de Ne -

meée , il Sy coucha comme ſur un lit , mit

ſa maſſue ſous ſa tète , comme s il elit voulu

repoſer ,& parut ſur ce grand braſier avec

le mème viſage que sil eũt etẽ ſur des fleurs ,
ou qułil eũt ètẽ à table parmi les plaiſirs &

Les deélices .
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